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possèdent a Piuay les époux Fonteret et 
qu'ils habitent avec leur jeune enfant et une i 
domestique nommée Marie Mollou. 

Le mardi 7 janvier, de sept heures à dix 
heures du soir, le feu prit à quatre reprises : 
différentes ; d'abord aux rideaux du lit où 
la femme Fonteret venait de coucher son 
enfant, puis successivement dans l'édredon, ' 
entre ht ceuverture et les matelas, et enfin 
au traversin el aux draps de ce même lit. 

Chaque fols le feu avait clé éteint d'une 
manière complète, et ces incendies ne pou- i 
vaîent être la conséquence l'un de l'attire ; 
l'instruction a démontré qu'ils avaient dû , 
être allumés séparément, et que ce ne pou- j 
vait être que par la femme Fonteret et sa 
servante obéissant à sea ordres, car la fenêtre 
de la chambre était fermée et la femme 
Fonteret et sa domestique avaient seules j 
pénétré dans cette partie de la maison ; de 
plus, les maries -fonteret n'avait reçu ce 
soir-là aucune personne étrangère ; les deux 
accusées étaient seules au moment où éela- ! 
tèrent le premier, le deuxième et le quatriè-
isie iircomne dans ejelle suit se. 

Le mercredi 8 janvier, le feulas déclara | 
Haaaw hiûMbU d w l cette maison, d'abord 
au-TÏdealrx" du lit (Je la femme Fonteiet, ; 
enfin *^f«V petit lit d'enfant placé à l'extré- j 
mOé|o#posfc| jssM'af^attfemerit, au lit de la 
daaM*eia%»»i tm fti do steur Fonteret, à un 
s*4u«t * • ' iiftgesdaoe la crJambre de. la do
mestique, % « e e couchette d'enfant, à un 
corset oisM aur une tabès, enfla à un au- ; 
tre lit d'enfant placé dans la chambre dite j 
des dépota. 

Le 9 janvier, il y eut deux incendies. On 
trouva d'abord une botte de paille luflam- : 
mée dans une des chambres et on fut 
promptament maître eu feu: mais le deraier i 
incendie, le plus grave, éclata dans la ' 
journée et dévora la grange et l'écurie. 

L'information a établi d'uni manière eer- j 
laine que Mario Mollon en est l'auteur; après [ 
avoir visité avec une religieuse et une voisine ! 
l'écurie et là grange.où l'on croyait avoir 
senti une odeur de fumée sans avoir trouvé 
de feu, alla était *enUrée avec les personnes ' 
qui l'accompagnaient nour dire Y Angélus avec 
sa maltresse; pendanrla prière, elle sortit et 1 
peu après son départ en vit les flammes j 
s*élancer. 

Pour allumer ces incendies, la femme Fon
teret parait s'être servi d'alcool de menthe, 
dont depuis trois mois et demi elle avait 
acheté d'assez grandes quantité. On sup
pose que son but était de frapper l'esprit de 
son mari en lui fusant croire que ces incen
dies éclataient d'une façon surnaturelle 

-•et de i ameuef ainsi aux pratiques religieu-

^MUuatorze incendies, il n'y avait guère 
flfl^^pn qui a prie à la grange qui fût#un 
j H J H t u x . Les autres étaient sans aucune 
flEHnaoe- H 7 a peut-être eu impt adence, 
«UppaSb crime. 

On a voulu faire de Mme Fonteret une 
sorte d'énergumène, prêchant la religion 
en retienne par le feu, en voulant frapper 
l'imaginaient dfe son mari, et après deux 
jours de'deba'ts'qnf ont fait ressortir Fin-
aaaafla do* ecoisses, la jury a rendu un 
verdict négatif sur toutes les questions et les 
accusées ont été mises immédiatement en 

t est sortie, de l'audience au 
aji et la fil» Mollon avec son 

— Las MANUVACTUaES ROYALES DK LA 
poacmxAiNK EN EUROPE.— L'exposition d^ 
\\ céramique, à Vienne, foui ait à la Gazette 
Internationale l'occasion de passer en revue ! 
leVr différentes manufactures de porcelaine, 
fondées par différents Etats à diverses épo- t 
quw, pour développer, dans leurs pays j 
reepecltts, cette branche d'industrie et de : 

cosamdrc*. 
Dana la nombees de ces fabriques royales ! 

ou ci-d«*vaut royales, le p reuuer rang, de ! 
l'aveu du journal autrichien' appartient à 
la manufeofure natioaale de Sèvres. La te- ! 
nommée de ses produits à rempli l'Europe ;il i 
ne faut donc pas s'étonner, suivant lui, si 
les Français considèrent cet établissement 
comme une de leurs gloires nationales. Aussi, i 
a-t-il ssBvécu à la «îoinmoliou révolution- \ 
naire ainsi qu'à tous les événements qui 
ont changé la face de la France, et a-t-il 
conservé intacte son antique et brillante ré
putation . 

Après la France, vient l'Angleterre, qui, 
sous le rapport do la production en masse, 
l'emporte même sa* les autres pays. Ce qui 
lui manque, o'est la génie de la forme, tel 
que le posséda la fabrication française. La 
fabrique royale de Worceslsr n'a donc ja
mais pu jouer le rôle de l'établissement de 
Oénue. é'eet à l'industrie piHée qu'il fem 
s'adresser pour trouver quelque chose d'ap-

Le «om detfohaua Wedgwood /I 730-1795) 
rappelle tes peffecBous apportées 4 cet art en 
Awgttierre. Né d'un"» ancienne famille de 
puUidrW (suarpèMi *°n grand-père et son 
nieultexerçaarat le métier], ce Wedgwood 
est l'Inventeur des vases qui portent son 
nomrÂ^e créateur de toute une localité in-
duaVflBnl^EtrMka, qui dépense annuelle-

44,000 gàUlées, seulement en dorure, 
compta beaucoup de fabriques 

du marne genre: Bow, 1,730, Liverpool, 
1736, T>e*by,-1780 etc. 

Casé eosaitt l'Allemagne, avec les jnana-
tactures prtnoières da Meissen et de Berlin. 
Meissen existe depuis un siècle el demi, 

soaa Bœttaher ou Boettger, l'inventeur 
remiar directeur de la manufacture, 

ubj|t des aerviees d'après des dessins 
Jfa s i da» fermes originales. En 
est fait mention d'un service com

mandé par l'impératrice de Russie. En 
1731, on engage le sculpteur Kandler, et 
les premières figures en porcelaine, généra-
lemeut j u y l e de la Renaissance, sont fabri
quées. De 1731 à 17567Meisaen livre la 
porcelaine dite dé Dresde. 

Vers se temps-là se fonde la manufacture 
royale de Berlin. Un certain Gasdard We-
geley établit, en 17501a première fabrique 
particulière; dix ans après, il u vend 4 un 
sieur Gottkow.jky, duquel Frédéric II l'a-
quiert, en 17*3, au prix de 220,000 tha-
lers, olltro 40,000 thalers qu'il lui faut assi
gner pour le développement de la fabrica
tion . Le vendeur devient en même temps 
directeur de r^fttabrtSsemënl, qui comptait 
147 ouvrière. 

Même empressement chez Charles III de 
Naples, qui, en 1756, fonde en cette ville 
avee des ouvriers de Meissen une fabrique 
où il allait, dit-on, modeler et cuire lui-
même. De Naples, l'industrie de la porce
laine est portée à Madrid, où Chartes éta
blit une fabrique royale en 1759, avec le 
concours d'ouvriers napolitains. 

Les Etats du Nord ne restaient point en 
arrièie. La Suède crée sa manufacture royale 
en 1759, le Danemark, la sienne en 1775. 
Celle-ci est formée avec rétablissement privé, 
établi en 1772 par un pharmacien du nom 
de Mûler, et ses ouvriers lui viennent de 
Sèvres. 

En Russie, l'impératrice Elisabeth fonde 
en 1744 la fabrique, impériale avec des ou
vriers de Meissen ; en 1825, des ouvriers 
de Sèvres y sont appelés pour donner à la 
fabrication une impulsion nouvelle. Cette 
manufacture est un établissement modèle 
pour la Russie tout entière, qui tend, au 
dire du journal, à s'affranchir de plus en 
plus de l'importation étrangère. 

Il nous reste à parler d'un établissement 
qui eut, comme les autres, ses jours de 
splendeur, mais qui a fini par disparaître, 
savoir la manufacture impériale de Vienne. 
En 1717, création de la première fabrique 
de porcelaine, en Autriche., par un nommé 
Blaquier. En 1747, achat de l'établissement 
par Marie-Thérèse, moyennant 45,000 flo
rins. L'impératrice et son fils Joseph II en 
suivent les progrès avec beaucoup d'intérêt. 
Les comtes Philippe Knisky et Rodolphe 
Chotek, qui avaient dans leurs attributions 
lVtablissemejt naissant, firent tous leurs 
efforts pour y attirer des modeleurs, des des
sinateurs et des peintres habiles Le per
sonnel e'y élève de 40 ouvriers an 1750 4 
140 en 176!, 200 eu 177«». *2Û an 1780. 

Les années 1760-17^0 marquent le maxi-
mun, en quar tité et en qualité, de U pro
duction au pnJât de vue des figures et des 
groupes. Vers la fin de cette période , on 
attache une plus grande importauce à la 
peinture proprement dite, dont l'époque la 
plus brillante se trouve entre les années 
1780 et 18J0. 

l i e chimiste Leithner, inventeur d'un 
certain bleu qui porte son nom, d'une autre 
teinte rougeâtre et d'ua procédé particulier 
de dorure, était alors attaché à rétablisse
ment. Les premiers peintres du temps four
nissaient des esquisses : Watteau, Lancret, 
Boucher, Angeltea Kauffmann, etc. Une école 
de peinturé y était annexée pour former une 
pépinière de jaune» talents. 

Mais à partir de 1827, commence la dé
cadence de l'établissement. 

Les demandes vont en décroissant, et la 
manufacture devient de plus en plus une 
charge pour le budget jusqu'à ee qu'en 
1864, le Reidhsràth refuse le crédit ordi-
iiaire et demande la dissolution de l'établis-
Wment, Eu effet, les grands bâtiments sont 
aménagés pour servir d'installation 4 une 
fabrique impériale de cigares ; les modèles, 
en partie anéantis, pour rendre impossibles 
les contrefaçons, et les approvisionnement» 
de porcelaine cédés; pour la plapart, à la 
plus ancienne maison qui s'occupe de la 
vente de produit, en Autriche, la maison 
dite : A la Glacière (zum Eisgiùbl), fondée 
en 1702. Cette maison, qui exporte tous les 
ans, seulement en Orient et en Russie, 
pour 10»00U quintaux de marchandises,-est 
Phéritjôre directe de la manufacture impé
riale, dont elle continue les traditions artis
tiques. 

• s* - — 

N o u s avons pubtié dans notre édition 
de ce malin les dépêches suivantes : 

Bayonne, S juillet, soir.—'Od assure 
que le marquis de Valdesproa s e serait 
rendu à V e r a p w i r obtenir de Santa 
Gruz la r é u n j N r i i t j a a bande avec celle 
de Lisaaraam Boua; peine d'un conseil 
de guerre cMtrrV^ftante. Cruz et quel-

3ues-uns des officiers supérieurs en cas 
e refus . 

Une attaque de carlistes contre les 
réguliers du val Carlo.-, paraît imminente . 
Toutes les disposit ions sont prises com
me précédemment pour empêcher toute 
violation de notre territoire. 

Madrid, 5 juillet, soir, arrivée seule-
ment le 8, du smr. — Une réunion de 
ta majorité des Gortès a nommé une 
commiss ion chargée de proposer des ré-
lorroen. La majorité a résolu de ne pas ' 
pUf pendre les séances avant le y o l e des 
réformes proposées . Le ministre dos 
finances a décidé de réviser le décret 
du G iain sur la circulation d e s mar-

un sens favorable à la 
liberté du trafic. L'attaque d'Oyarzun, 
par Sànta-Gruï , avee 1 ,000 carlistes e t 
un canon,a été repoussée. 

Madrid, Je 8 Juillet. — L'ayunta-
niiento de Malaga a donné sa d é m i s 
s i o n . 

Le chemin de fer de Murcie à Cartba-
gène a été coupé . ?V 

Les commandants des bataillons d e 
la milice do Madrid ont tenu une réu
nion aujourd'hui; les cinq bataillons s e 
sont prononcés en faveur de la politique 
du gouvernement . La vil le est Iran» 
quille. 

Perpignan, 9 juillet. —« On mande 
de Barcelone : 

« Le capitaine général de la Catalogne 
a reçu un télégramme chiffré révoquant 
le lieutenant-colonel de s chasseurs qui 
a provoqué le général Campos en duel 
4 l'occasion de son rapport sur les excès 
commis, par certaines co lonnes . » 

Hendaye, 8 juillet, soir.<—Qo assure 
que les carlistes ont pris une grande 

3uantité d'armes, hier à quatre neiires 
u aoir, sur la route da Navarre à Las 

Toulas, près Andarloza, et cette nuit à 
Escamporton, près l'île de» Faisans . 
Hier, à deux heures , ils avaient enlevé 
un cheval à un domest ique du directeur 
de la Compagnie anglaise de mines de la 
Runcha, à 1 kilomètre de Blobie, route 
de Navarre . 

OyarEun çjrt abandonné. La population 
et les volontaires sont part is . Un déta

chement de 130 miquelets occupe seul 
r i lote l -de-Vi l le : il peut tenir pendant 
dix jours ; il espère être secouru avant 
l'expiration d e ce délai . 

New- YorK, 9 Juillet. — Le choléra 
a disparu d e Nashvi l le et de Cincinnati. 

«eorgie, de 101(4 14)2 fe. pour bas Louisiane. 
— A terme, on est plus vendeurs aussi, à 
4 107 fr. pour Louisiane aoOt 4 octobre, et 
le juillet vaut dans les 108 fr. Su. 

Les ventes notées 4 quatre heures vont 4 
IW-b-. 

Laint*. — On a encore réalisé U5 b . 
Buenoe-Ayres suint, de 15D à 18T5 [fr. les 
100 kff. 

ARRIVAGES : Cantbria* fst.)h venant de 
Marseille, avec 10 balles colon; PrisuUnt 
(st.(, venant de Bordeaux, avec 13Ï balles 
coton ; Blanche (st.J, venant de Hambourg, 
avec 189* baltes cetott' Joravmr, venant de 
Calcutta, avee 1,800 balles coton. 

BORDKAUX,7 juillet.— Laines : On a vendu 
«0 balles B -Ayres d» fr. 1 4 Ï 4 185. 

Nouvelles du soir 

(Service particulier du Journal de 
houbaioc.) 

Paris, 10 juillet-
Il paraît certain que l 'Assemblée se 

prorogera vers la fin du mois de juillet, 
après le voté de la réorganisation de 
l'armée. 

La Banque d'Angleterre a réduit son 
escompte à o 0/0 . 

Paris, 10 juillet, matiu. 
Hier, à la commiss ion du budget le 

ministre d e s finances a déclaré qu'il 
avait obtenu de ses col lègues des d ivers 
ministères des économies montant à 
40 ,575 ,000 francs et qu'il demandait à 
faire figurer dans les dépenses 38 ,568 ,000 
francs. 

Les économies réal isées portent pour : 
1,200.000 sur U» marine; 

23,000,0(Hi sur-laguer.e;'— - ' 
6,500,000 sur les travaux publics; 
7,600,uJ0 «ur iialéaJau» a i V, ' 
1,700,000 sur le opounerce; 

•'•' 7 5,000 sur les auaVes étrangères* » 
800,000 sur le ininistéie des fînaâ^Ws 

Les crédits nouveaux s'appliqueraient 
pour 4 raillons à l'annuité dest inée aux 
indemnités : pour 908 ,000 francs à ta 
dotation de la ca isse des dépôts à la 
condition toutefois que Cet é labl issoaient 
reprenne le service des pension», enfin, 
pour 33 ,600 ,000 à la garantie d'intérêts 
au chemin de fer. 

Le ministre a ensuite annoncé à ra 
c o m m i s s i o n que le gouvernement reti 
rait l'impôt sur les matières premières 
et qu'il ne maintenait pas lès centime* (port deDives), indépendamment du mon 
additionnels proposés par le précédent. 1 vement des voyageurs, est donc appelé à 
gouvernement . „ - prebd^ dante unavtmir mpprecbé, des^pro-

Pour arriver à une balance, le mi
nistre a donné l'état d e a ^ n p ô t a nou
veaux sur lesquels la commiss ion <Jg 
budget aura à délibérer : 

Droit» d'enregistrement 2O,W0,*nK) 
Droits d'accise sur les matières 

autres que les tissus 32,000,000 
Droits d'accise sur 1*4 Ussu# 
Impôt sur les journaux 10,000,Ooo 
Assimilation aux lettres de 

change des chèques tités d'une 
place sur une autre f f e . 10,000,000 

Droits de poste lj™ 1,2Ô0,0Û0 

La commission s'est/ajournée à ven 
dredi pour délibérer. 

sTî/SaÏT 

CHEMINS DR FER 

DU CALVADOS 
LIGNE DE sttHDOS A LA MER (i*VE«) 

LONGUEUR : • • KILOMÈTRES 

ÉMISSION 
aie 11,«MM» 4»»>lier*lion* 

rtvDvnitrr 15 mites D'INTÉIÉT 1x1m 
Payables par semestre, les. \°* janvier et \m 

juillet de chaque aunée, rimiowsaMê* à 
50* fr. par voie de tirage an $û*t, à partis' 
de 1877. 

La ligne de STezidon à Dïves reliera 
lfroe du |ifaaaJett.aagoy>iUi?rf t«gorev 

rvto d^àTn gTftwH© nés eraDHBBe** 
bal us qui lRtnleul ht cote- dtr Cal-

vados. 
En quittant le Httoral et en ke dirigeant 

vers Meetdon, la nouvelle voie de commu
nication traverse de riches contrées et, no-
tamnletHpfa vallée d'Auge dont les produits, 
si appréciés, fournironl un important ô"té-
mesH de tasfio. 

Le raccord par îdezidou fera, en outre, de 
ce chemin là tête de ligne Au g.aud chemin 
de truneit de Jîezidon au Mans où abou
tissent einq lignes de ch-oaiaa de 1er. 

Le trafic de la ligne de Mézidon a la mer 

portions qui feront.éfe*cette'»iaréw#**»l'un<r ; 

des plus,sûres efrdetr pins frut*«e«.ee. 
^«ms-srllendre les rlsuKaAB dtftipoi^sutao 

rel^UoDs maritrotee sur les^aeMes1 on peut 
compter et dans l'état actuel des choses, les 
recettes de Mezidnn à Dtves jastehlinaiit an 
minimum annuel de. . . . Fr. 

Enj^fa l f luact»0 O/O da 

Cure N° 62,815 
M. BoiUet, curé, de 36 as» d* 

étouffements dans la nuit. 

Cure N» 70,421. 
M. A. Spadaro, d'une Constipation «fi-

niâtre de 9 ans. C'était terrible, et des 
médecins bars ligne avaient âaaiasl <Jartl 
n'y avait pas moyen de le guérir. 

Plus nourrissante que la viande, elle f 
nomise encore 50 fou son prix _ 
cines. En boflee : 1/4 kiL, 2 <r. 15 ; \Jtlt 
4 fr.; 1 k iL , 7 fr.; 12 k i L . 60fr.—Leaj 
cuits deRevaletciêre, en boîtes de 4, 7 et M 
La R**a)**ciére<*owUUê*,*a+«Umt de " 
centimes ; de 570 tassa», 6é;*fr. — 
contré bon de poste : les bo**e de 32 et 60 
fr. (franco.) — Dépôt chez MM. Cotuua. 
pharmacien et MOSELLE BoopaAet», et,<fjez 
les autres pharmaciens el épiciers 
BARRT et Go, 26, pktee Vendôme, à Parie. 

. , , « . . . . i 1 • SS> • t » » > m 

t̂ OYls vas Ajaasctaaiaai s aaaaaaHa^sss 
POOK LA. CLASSE ouvataaai' 

Œuvre cte Jeunesse. — •'uiijpl 
Joseph. — Sociétés de 
Xavier. — Geatlss Cathnlaaalili 
— Cercles d'Employés^ — Patooaages 
d'apprentis, etc. 

3- ANNéa. — N° Via JU*LW« I « 3 . 
L. A messieurs les d*re*te«» éVOfeva**, 

à l'occasion du Congrès 4 e "NandUa». par 
Mgr L.-G. DK SÉQUR. — n . L'abbé Fran
çois Courtade^ par l'abbé D'HULST. — III. 

gnage de Menvettlance 
L P T K ^ 

tr a«ace priées 
par 4e Baama asattat. r - V 
relatives Â Ta loi sur le travail 
e t des fflte# mineures, par L . A . J . — ' 
Sources de^cuaférenoas nop^sBBTS»,»a»r" 
JOUIN. — VII. Historique de la ibbi 
de l'CEnvre de la jeuàess» anvi" 
Marseille^ pa| l'abbé TafONiP**».' 
Le Congrès de Poitiers* et W J 
quesde France. — Letkeè 
évèquas de Digue, dej 
sonne, de Périgueux,^lu 
de Luço;i, du Ptoy, de 
gnan, de Marseille,de Tarent 
de Belles ota'Aaiua,. W- IX, 
ouvrières etsAnjéu. — v. Che 
Mi a s FouoaaoLjtE. T - X , L'%»io* dtoaé-
sakis de Lyon. — XL La question du 

. dimanche en Beleiafae, -i J. «Susse aux 
ingénieurs et directeuas- d'uatj|«K pair C L . 
BitoRT. — X l i . La BMMWUUT~*-

«•ioWOOO 1 cette rèWiae pour fraie- d 
| piotvaUon, il estera. ••*•»,#•>•> 

Madrid, 8 juillet, aàir.-~-GORTÈS.^— 
M. Gastelar déplore l'exclusivisme des 
partis el leur politique pessimiste, il 
combat les impatiences de la majorité. 

Bei^lin, 9 juillet.—M. de Balao, mi% 
nistre de l'Empire d'AHej*asrne, à 
Bruxelles est nommé secrétaire d état de 
l'office des affaires étrangères avec le 
rang de ministre prussien. • 

Constantinôple, 9 juillet, soir.— Le 
journal ttlrc Bassiret dit que huit na
vires de guerre partiront sous peu pour 
SuroaWè pour protéger les intérêts des 
sujets musulmans. 

L'office sanitaire ayant reçu avis 
que le choléra sévit avec violence sûr la 
rive droite du Danube a établi ici une 
quanzantame pour les provenances de 
Galatz, 

GOMME 
Dépée frea i aaléari i|is»lsj|meau 

Havre, 10 juillet* 
(Dépêche de MM. KabW, Bceswillwald «t 

O , représentés par M.Bulteau-De«bonnets.) 
\*»nies 500 b . Marché c a l m e . Petite 

depiande,dispouible , l ivrable faible sans 
changement. 

Liverpool, 10 juillet. 
(Dépêche de MM, Kablé, BoÈewfl! arald et 

G», représentas par M. Bulleau-DeshonneU). 

Ventes 10 ,000 b a l l e s . Marché lourd, 
sans changement . Becettes 10 ,000 b. 

Liverpool, 9 juillet. 
Ventes 10,000 b , dont 8,000 b. pour la 

filature, prix à peine soutenus. A livrer, 
seulement Qomra fair new merchants clause 
miUdltng fair, embarquement juillet-août, 
canal, 6. j» 

Louisiane # * • / • . Géorgie 8 3/4, livrable 
8 1/16. Oemra 6 1/4, livrable 6 3/16. Dolle-
rah 6 1/la. Bengal» 3 7/8. Livrable New-
York éloigné ba&se 1/8. 

Importations 4,188 b. , dont 2,495 b . 
Amérique el 1,120 b- Surate. Recettes 3,000 
b. Manchester lauguissaut. 

New-York, 8 juMet. 
Middling 21 . Change sur France 4 R7 

Le service des- intérêts et 
de l'amortissement de 11,000 
obligations Emises coûtant. i 

La Compagnie aura des la 
première a««<fcd'e*ploit&tion,ua 

t**mz*ï «*»-"• 
à distribuer à ses actionnaires, sort plus de 
& • / • Où capitaj(f%Stfiit-> ! . 'J .b l 
COKBiTfMS DE LA 80LSCWPTI0N 

taux d'émission : 2 ^ 0 n-aites payables 
En s o u s c r i v a n t , . , , . . . . . . . tijft t*r. 
A la répartition. . v , . , . . ., L e 1 â I ^ t Pr»cn»ia.'-..-
Le 16 ecaobre suivant . . 
Le 31 décembre 1873. . • . 

Total ^Jf.'StâtWsV. 
Ces ObUgatioB»»par*s«* ^oaasstnee du 1** 

juillet, présent mois. 
Le coupon de 9 fr. M o . , à échéance du 

1er janvier prochain, viendra en déduction 
da dernier versement. 

Les versements anticipés juiront d'une 
benifléattéttu'iotérèt calculée à-& •>/#> l'an. 

Pont te Cavmt tumfo^ttku : 
LES ADMINISTRAxBnmtsrsini>iasawi MISWSVS. 

P A T U R A L , — I S O U A B D . 

LA S0tJ$ÇtllPTÏ«NSKftA OUVERTE : 
< t u » «ai f • J H l I I r t I n r i u e 

ht BAHÔUE NATION4LE DE CRËDIT 
rue deïâ Chausàêed'Anttp, 2, Taris. 

O u f>en4 v e r s e r » e n u r o v i s e c 
«lama l e « Maeeiir«wt4a>»«#ev -Jè}JÊtnm*-
sjme sW/ Wmmmrr, au creuTlaela Bakqùe 
nationale de Créait. 1*07 

le Pape à rUnion, par 
•ce Cnia». — IV. Las 
idaata Jnuf•>>••) (note), 

ouvriers, par MAIUT HôHOfl', — XUi 
bliographie. — Ce que disent les ohantna, 

K.^nne de Marks u, par Lot f r M'"« û baronne de Mackau, par Lotus 
ASST. — XIV. Va#s,.!n^«t « ^ F * 8 d e 

Naafes. — Avis aaa aaJhlaVaV «V Revue, 
—-fca médaille de l'Union,. — Le pèle^rir 
uaga de Paray-lé-Montal. — Le Bureau 
ceatral au coassil supérieur e s renseigne 

!3ïJM^YâËBr™L-iM 
Chroniqae. — Tr*bbé-<lour*ade, pt> LtWri 
BaaiaANO. — XYL. Moansasta da Bqawi 
central, par H . J . — XVH. Dotalioa Au 
ftrreau «entrai, (âsasoription B o r s a t a l ^ . ) 
— XVIÎI.S Indicateur et bihltothaque 4aéft-
trale, par LÉON GUILLONNBAC. 

Riakctio» : Paris, 78. rue d'Assa s, 78. 
—Administration,'ïàmésHèuft : au Bureau 
central des Astretstjpna nnaaiéiat 'sa<hsaU-
ques, rua da VemeuiUîa, à rasa», 

DENTS W UENTlifiS 
VKWkrmcrwnmmrné* 

faiieitaut U prononciation et taasatieaataaa 
ne' nécessitant aucune extraction de racine 
et se posant BTI"° —"•"•"» douleur, 

g s t e e è a sr»a>aaa«|. 
DENTS et DENTI8R6, syslèsleasiérieaii. 

BANS aaasoaTS 
Spécialité pour la conservaMon des dents 

majades par la niai " 

OsSJVTISTK 
66, rue d'Anffletenrym.àJJLLl 

U O U R S K D E P i 

SANTÉ A 
lirisawe farine 
Londres, dite 

rett4»a sans tué-
decine par }a dé 

ahté de Du Barry de 

[i, Low middUng à New-<h-atans 11» fr* 
0. Recettes 4 jours 8,000 b. Expéditions 

i 
S0. Recettes 4 ̂ ôai 
pour Eiampe, 5,00# b. 

AveVPi- trers 
ANVBRS, 9 juillet. — Cotons : Nous aoo-

naiaaana la vente de 100 balles cotons disp. 
i par Mary Durkee, ( fr. 105 par 50 kilos. 

Laines : En demande active à dés prix 
fermes. On a vendu depuis hier 1104 balles 
laine en suint de Ja Plata. 

Ha.va», mercredi 9 juillet 1871.—Cotons : 
Le marché ne sort bas du calme; les affaire» 

i ont été extrêmement languissantes aujour
d'hui, et connue on écoule toujours volon
tiers, les prix sont faciles de 113 à 114 fr. 

, pourT.-O. Louisiane, de 108 à 109 fr. four 

Vingt-six aus d invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs,, acidités, pituites, 
uauseesJÉpvois, vomusocnanUC constipation t 
diarrhé^Bdyssenterie, coliques, pnthtsie, 
toux, asBfsme, élouffémeats, élourdissements. 
oppression, cougestto», névrose, insomnies, 
mélancolie, diabète, anémie, chlorose, fai
blesse, épuisement, touateésordre» de la poi
trine, gorge, haleine, f a x , des bronches, 
vessie, foie, reins, inieadks, muqueuse, cer
veau et sftug. — '5.1SJf ct»res annuelles, y 
compris celles de 8 . S . le Pape, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
e | c . , etc. 

Cuié N» 48.6.14. 
Mm* la marquise de Bréhan, de 7 ans de 

Maladie du foie, d'estomac, amaigrissement, 
battement nerveux sur tout le corps, agita
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N° 62,«8«. -
Mu* Martin, de Suppression des règles el g anse de Saint-(rup, déclarée incurable, pai-
iteuient guérie par la Bevalescière. 

Cure N» 65.112. . . . 
E. Payard, de Gastralgie et Vomissements 

Il ne pouvait plus se tenir sur ses jambes' 
ni dormir, ayant toujours le creux de l'es-

mac goaflé. 

VALEUR» 

A TERME 
» u/i 
3 ^ 1871 
6Ô/0 1872 
r'ouoier 
Mobiler 
Générale 
Esi 
Lyon 
Midi 
Mord 
Orléans 
Ouest 
Osa 
Immobilière 
Suez 
Italien 
Espagnol 
Lombard 
Autriche 
B de Fiance 
B. deParis^ 
COMPTAIT 

3 0/0 
5 0/0 1871 
B /01872 
4 1/2 

CI» 

56 50 5«.b8] « . •» a.*-» 
91.15 Ml>71/2'07l/z 
91.95 M121/2102 1/? 

*• .771.50 » . . . 
402 504*0Î.75J »r»* 

«il.*»» 
858.75 

» . » » 
8 6 0 . . . 
587.50"9S8 

» . .» I00Î W 
820.25} ».%* 

602.50' 691.at 

«01 .« 
61 70 

423.75 
430.30 
771.11 
4250 » 42ja« ** 
1115** 

56.40 
90 90, 

t«5 **t 
61.85 

• l a - U 
442.60, 
7 7 1 . t l 

«ST. 1869 
1871 

Est 
Lyon 
Midi 

j Orléans 
t Orléans à Ch. 
i » à RouenN. 

EN BANC 
1 Espagne Int. 

Esp. Ext. 1869 
i Esp. Ext. 1871 
1 Turc ex :c. 

6 0/0 P.sx-c . 

1116 16 

J6.40 

91.75 M.ti 
M . . . 1 | . M 

817.50] 5PJ.SO 
2 9 4 . x 
249,** 
270.»» 
« 0 0 . . . 
173.50 
275.25 

•s.»» 
222. «50 

161/8 
201/4 

*.** 
53.** 
74 8/4 

». *» 

*v«H 

».»» 
• .»» 
• . » • 

295 
248.** 
270 
280 
«73.50 
i%.n 

» . v / 

m 
212.»* 
16, 

201 

*#5 

».•» 

::ï5'f;It 
" î:ft 

i.«» 

. . 5 0 

53.20 
7 » . . * 

•.rt: 
» . •• 
* . » » 

18 » .*• 

. . » * ! »i 
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